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splendeur et une pompe qu'Ont à peine connues ses pins beaux jours. Au
milieu d'une foule immense, où se pressent les généraux' les magistrats' les
hautslignitaires, les représentants de toutes les elites sociales, apparait le

prestigieux vainqueur d'Arcole, des Pyramides. et de Marengo, et dans la per-

sonne de ce lièros fatidique, plus grand qu'Alexandre et César, la France non-

velle, née des ruines de l'ancien régime écroul sons le souffle de Dieu, vient

rocevoir la bénédiction du vieillard qui représente ici-bas JésiiïClirist, le roi
immortel des peuples, Ah! oui l'histoire renferme (le tragiques leçons, mais
elle contiens aussi les pages où l'enseignement lu passé a presque l'accent
d'une promesse d'avenir.

Messieurs, Lacordaire qui fut un grand moine et un grand français, à
a dit un jour: "Le son que me rend la France est le son d'un peuple qui mar-
che vers Dieu par des chemins couverte et détournés. quelquafois il revient
sur ses pas et semble fuir ce qu'il cherche, mais le chemin se redresse et l'em-
porte."

Messieurs, qu'il en soit ainsi, maintenant et à jamais ! Que le chemin de
la France, aux heures douloureuses où elle semblerait se détourner du but
divin, se redresse toujours à temps et l'emporte vers la vérité, la justice et la

liberté. Ahi si nos faibles accents pouvaient parvenir jusqu'à elle à travers
l'espace immense, nous lui crierions: " O mère ! mère de nos aieux, de notre
enfance nationale et de notre vérité intellectuelle ! Nous t'aimons, tu le sais,
et jamais nos voix ne se sont jointes à celles qui t'ont jeté l'anathème. Eh I
bien, nous t'en conjurons,-ne te laisse pas enlever le glorieux diadème que les
siècles ont posé sur ton front. Reste fidèle à tes origines, à tes traditions, à
ton histoire. Et en conservant cette primauté morale qui t'a faite grande et
forte, conserve-nous cette fierté enthousiaste avec laquelle nous nous sommes

toujours proclamés tes enfants."

Pendant les guerres de la Vendée, quand on disait aux paysans du Bo-
cage que Louis XVI avait été exécuté, que Louis XVII agonisait et que la
royauté était morte en France, ces obscurs héros, courant à la bataille, répon-
daient par ce cri de loyalisme invincible: "Vive le roi quand meme 1" Mes-
sieurs, vous avez peut-etre entendu dire, vous avez peut-etre lu que la France
Chrétienne se meurt, que la France chrétienne est morte. A cette parole poi-
RDante, quelque chose se déchire, quelque chose se révolte en nous ; notre


